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Escale à Bonny-sur-Loire 
pour Mathieu Morverand 

Au bout d'un rêve 
Escorté triomphalement du côté de 

l'ile de Ouessant par le bateau du Père 
Jaouen, le « Rara Avis », puis par un 
« quatre mats » de I' Amirauté portu­
gaise, « le Créoula », ce jeune naviga­
teur de 21 ans, attendu par 3 à 4 000 
bretons en liesse, a été pris ensuite en 
charge par la Marine Nationale en rade 
de Brest, accompagné également par 
le commandant Bulot. pilote du remor­
queur de haute-mer « Abeille­
Flandres »,que l'on retrouvera bientôt 
dans la célèbre émission de Nicolas 
Hulot, « Ushuaia ». 

Cette visite exceptionnelle du «solitaire de /'Atlantique», auteur de la première traversée en kayak solo, a été un 
véritable événement, samedi, pour les élèves de l'école primaire. 

Déjà l'auteur d'un périple Breta­
gne/Islande en 1990, Mathieu Morve­
rand fourmille d' idées maritimes et de 
projets du même ordre. « Je suis mû 
par mon désir et me laisse guider par 
lui», affirme-t-il. « On ne m'arrête pas 
quand j'ai une envie, quand germe une 
idée », continue-t-il, en évoquant ce 
voyage de près de trois mois sans 
assistance qui lui a demandé quatre 
ans de préparation. Toutefois, outre.le 
suivi à terre par radio de son ami Sté­
phane, il a bénéficié des conseils de 
Gérard d' Aboville, navigateur d'expé­
rience, auteur en 1980 d'une autre tra­
versée célèbre de l'Atlantique Nord à 
l'aviron mais cette fois à bord d'un 
canoé. 

Evénement marquant et exception­
nel sa.medi à lécole des grands de 
Bonny-sur-Loire, avec la visite 
impromptue de Mathieu Morvérand, 
auteur entre le 26 mai et le 17 août 
1994, de la première traversée de 
lAtlantique nord en kayak solo (7 600 
km au total). Ce navigateur solitaire au 
long cours, revenait de Vichy où il don­
nait la veille une conférence et se trou­
vait à Bonny pour saluer son ami de 
toujours, Frédéric Séré et la famille de 
ce dernier. 

Cette halte en terre bonnychonne 
n'est pas passée inaperçue et les élè­
ves ravis, grâce à Mme Séré, ont pu 
admirer dans la cour de l'établissement 
scolaire, le « Capitaine Cook 2 ,, , 
l'embarcation du jeune aventurier bre­
ton. Ils ont également visionné une 
cassette vidéo relatant l'exploit de ce 
véritable héros de la mer, tout en dia­
loguant avec lui. 

Le jeune marin qui demeure à 
Moélan-sur-Mer (Finistère) mais tra­
vaille à Paris, est un familier de la 
région. Il a pratiqué le vol en U.L.M. 
à la base de loisirs de Beaulieu et con­
naît bien .son responsable, Alain Feuil­
lette. C'est d'ailleurs ce dernier qui l'a 
conseillé techniquement pour l'utilisa­
tion de son kayak triplace avec lequel 
il avait déjà traversé la Manche en 
1989 à l'âge de 17 ans, pulvérisant le 
record de là traversée en 15 h 35' 
(record précédent : 23 h). Alain Feuil­
lette a été encore à la base du maté­
riel utilisé cette fois, un kayak spécial 
dessiné par Daniel Andrieu (Yacht 
Design) et construit par la société 
Jeannet. 

Parti du Cap Cod dans l'état du Mas­
sachusets (U.S.A.), près de Boston, le 
jeune marin est arrivé 83 jours plus 
.tard à Brest, au lieu de Cherbourg, site 
choisi initialement. A bord de son 
kayak. monoplace de 8, 10 m .en fibre 
de carbone et résine époxy, équipé de 
deux modules de survie et d'un cock­
pit central ouvert, Mathieu Morverand 
a dû lutter contre les colères de « la 
grande Dame», essuyant cinq tempê­
tes avec des vents de 70 à 80 nœuds 
(150 km/h). Son embarcation insub­
mersible grâce à deux caissons de 
polystyrène insérés dans la coque à la 
proue et à la poupe, a versé 18 fois 
dont six fois .à l'extérieur ; il a cassé 
également trois pagaies, mais a réussi 
chaque fois à s'en sortir grâce au pro­
cédé « auto-redressable ». 

Mathieu Morverand (à droite), en compagnie de ses amis bonnychcns. 

Le jeune kayakiste, aux dires des 
marins, a réussi un véritable exploit. 
Personne n'en doutait. Relayée par 
l'ensemble des médias bretons puis par 
I' audio-visuel et le « Figaro Magazine » 
qui lui a consacré un reportage de six 
pages, sa performance unique a fait le 
Tour de France puis le Tour du Monde. 
Celui qui a 9 ans, voulait déjà être 
kayakiste, est maintenant arrivé au 
bout de son rêve en pensant déjà à une 
nouvelle aventure en solitaire sur les 
océans. Une nouvelle obsession mari­
tim.e commence sans doute ... Et con­
tre vents et marées, il cerne déjà dans 
son esprit fertile d'homme de la mer, 
un nouvel objectif ... 

Le solitaire de l'Atlantique auteur 
de la première traversée en kayak 

était samedi l'invité de l'école prirnaire 

Patrice Digaud 

Le jeune breton a été chaleureusement reçu par les élèves et par son ami bonnychon Frédéric Séré et 
sa famille. 


